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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

,' Mardi 10 Janvier, a 20  h. 30 
10 Modification aux Statuts. 
20 Approbation dÃ©finitiv du budget. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 10 Janvier, a 21 heures. 
10 Voie sur l'admission de : 

M. BATTETTA Jean, prÃ©parateu an 'Muskun~ ~1'1-Iistoire naturelle de Lyon, 5, rue des Essarts, 
Bron (RhÃ´ne) parrains, 1131. Testont et J. Jacquet. - M. BONNET Albert, 113, avenue de Saxe, 
Lyon, 3 c ,  parrains, MM. Guillemoz cl Cabut. - M. DESCLAS Raymond, 42, rue Laurent-Carle, 
Lyon-Montplaisir, 7Â¡ parrains : MM. Laureau et Auger. -Dr J.-Th. HENRARD, Warmonderweg 
54, Oegstgeest, Pays-Bas (riinttgralion). - Dr. S. J. van OOSTSTROOM, Emmalaan 21, Ocgst- 
geest, Pays-Bas (riintigration). - LABORATOIRE de Phytopathologie de Manisana, Tananarive, 
Madagascar. 

20 Installation du bureau. 

30 Rapport du SecrÃ©tair gÃ©n6ra pour 1938. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 9 Janvier, a 20 h. 15. 
10 Installation du bureau. 
20 M. QUENEY. - PrÃ©sentatio et analyse du livre de Ch. Flahault : la distribution gÃ©ographiqu 

des vÃ©gÃ©ta dans la rÃ©gio mÃ©diterraneenn franÃ§aise 
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Leptolinus nothus Er .  est rÃ©pand dans presque toute la France, sauf dans 
l ' ex t rh le  Nord et  les r6gions les plus orientales, y compris le Ju ra  et  les 
Alpes. 

Philonthus i m m u n d u s  Gy11 est rÃ©pand clans toute la France, mais est 
rare clans le Midi. 

MÃ©m observation pour -1Iyrmedonia funesta Grav., qui habite en com- 
pagnie de Lasius  J~i l iginosus Latr. 

Ocalea concolor Kiesw. D'aprÃ¨ Sainte-Claire Deville, la rÃ©partitio de cette 
espkce est la suivante : Alsace ; Bugey; Massif Central : Beaujolais, Mont- 
Dore, LozÃ¨re Castres, Albi ; PyrÃ©nÃ© Orientales ; VallÃ© infÃ©rieur du 
Rh6ne ; Massifs anciens de Provence (Hyhrcs), Cannes. Portevin le signale 
cgalement des environs de Lyon. 

Il n'y a rien de spÃ©cia i~ dire au  sujet des autres espÃ¨ce figurant sur cette 
iste. 

Un mois aux Sables-d'Olonne. 

P a r  G. AL-DRA.S. 

J'ai pass6 le mois d'aoc~t aux Sables-d'Olonne. Le mois d'aoÃ™ est loin 
d'Ãªtr favorable aux amateurs d'insectes d 'autant plus cju'une sÃ©cheress 
persistante depuis le mois de janvier avait dgtruit toute vÃ©gÃ©tatio Les prÃ© 
Ã©taien entiÃ¨remen secs e t  nus et  seulement aux bords des ruisseaux 
existait un peu de verdure et  de fraÃ®cheur Cependant i~ force de chercher, 

l 'ai pu faire une rÃ©colt assez abondante d 'esp~ces  intÃ©ressantes 
Les bords de mer comportent toujours une plage, des dunes, des forets de  

pins e t  des terrains bas O ~ I  l'eau sal& pÃ©netr ; cette rkgion prÃ©sent aussi (le 
non~breuses salines qui couvrent de grandes surl'aces. La saison ktant trop 
avancÃ©e je n'ai pas pu trouver toutes les espÃ¨ce printaniÃ¨res mais le sable 
conserve assez bien les insectes e t  ]'ai ainsi pu recueillir en bon Ã©ta quelques 
.Melolontha fullo, Broscus cep halo te.^, Ot iorrhpchus  atroapterus, toutes espkces 
abondantes un mois plus t6t. 

Il en est de meme de 1'0rycte.s nasicornis qui se trouve dans les chantiers 
maritimes. Dans Lous les ports de la cÃ´t existe au moins une construction 
de  bateaux en bois otl le c h h e  est surtout enlployÃ© On ne s'occupe pas de nct- 
toyer le sol, aussi les copeaux, sciures, restent sur place, fornlant un Ã©pai 
matelas ou les larves des Oryc'Les trouvent une nourriture abondante. On 
recueille l'insecte en soulevant les madriers, parfois forts lourds: J e  n 'si  
trouvÃ que des morts rÃ©cemment On y trouve aussi des Carahiqucs, mais ils 
ne  m'ont pas paru d 'un intÃ©rÃ particulier. 

Lorsqu'on est au  bord de la mer, l a  chasse aux CicindÃ¨le est un exercice 
salutaire ; elles ne sont pas faciles Ã attraper, mais, aidÃ de nombreux chas- 
seurs, l 'ai pu en rÃ©colte un assez grand nombre. 

E n  tout cinq espÃ¨ce : d'abord une gallica Bru]. Ã©garÃ dans une forÃª de 
pins. Un assez grand nombre de  maritirna Dej. Celle-ci malgrÃ son nom ne 
vit  pas a u  bord de l'eau mais frÃ©quent les dunes e t  les bords des bois, on la 
trouve sur les chemins et les espaces dÃ©nudÃ comme sa smur la riparia dans 
les Alpes. 

Trois espÃ¨ce maritimes fr6quentent les bords de l'eau, mais alors que la 
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marit ima se trouve un peu partout, celles-ci sont localisÃ©e par places souvent 
assez Ã©loignÃ© les unes des autres. 

D'abord la lunulata F. trks nombreuse dans un  petit golfe n o m n ~ ~  le Veil- 
Ion, difficile i capturer ; elle se trouve, en deux couleurs, toute noire e t  paraÃ® 
etre le type luntzlafa F. e l  bronzÃ l'aberration Fabricii. Elles diffÃ¨ren de loutes 
celles que j'ai trouvÃ©e dans le Midi en ce que la tache mecliane est rbunie au 
bord au lieu cletre isolee. 

La trisignata se trouvait en compagnie de la pr6cÃ©dent en moins grand 
nomhre et encore plus difficile Ã prendre. La fle.ruosa, si commune dans le 
Midi est plut8t rare : une seule localitk i Jars  e t  quelques exemplaires seu- 
lement. 

Les plages ne m'ont rien donnÃ cl'intÃ©ressan : la Phaleria cadaverina est  
fort commune, e t  les tas  de varechs ne contiennent aucun insecte, sauf par- 
fois des Doryphora qui  s'en rCgalen1 jusqu'A ce que la mer les noie. 

Les dunes, qui  doivent donner des quantites d'esp6ces au  printemps, nie 
fournirent encore en aoÃ» Tenfyr ia  interruplu ; en face de !a foret d'Olonne 
quelqucs autres petits Tenebrionides, des H@rniptÃ¨res quelques Clkonicns 
e t  de Lrbs curieux Fourni-lions. Sous les debris quelques Culathus mollis et  1111 

petit Conoson~a fort agile. E n  sonmie fort peu d'espkces. 
J e  vous ai di t  que la  vegetation etait nulle i cause de la sÃ©cheresse une 

seule plante poussait en abondance un peu partout. la longueur de sa racine 
lui permettant  de trouver de  l 'hu~nidi ie  l i  O ~ I  l'herbe Ã©tai entibrement 
s k h e ,  c'est la Guimauve, A l f l v a  o//i(!i~ialis.  Ces plantes portaient de noni- 
breux insectes, d'abord une altise Podugrica discetiens Boiel., en quanti tÃ© 
deux A p i o n s  le fulvirosire Gyll. un  des plus gros de la  famille qui pond ses 
Å“uf dans les boutons floraux et le rudioleus Kirb. aux  couleurs bleues e t  a 
6cusson fort allonge ; la  larve vit  sur les liges et les racines; de plus on y 
trouve des Bruchidius  pyamcieus Baudi on quanLiLÃ e t  quelques Trc~ch!].s 
pijmaea 1:. qui paraissent se trouver l i  par accident. Les asperges cultivÃ©e 
dans le pays sont parasitÃ©e par les memes criockres que chez nous. mais en 
telle abondance qu'il faut  s'en dÃ©l'endrc aussi ou sulfate les cultures. Le 
Criocerus uspuragi a un faciks remarquable: il est plus gros que le nÃ´tr et les 
macules blanches sont beaucoup plus Ã©tendues 

LPS mares e t  Ã©tang m'ont  fourni un  assez grand nombre de bktes, mais 
ce sont les memes que celles que j'ai obtenues de Quiberon ou qu i  se trouvent 
dans notre rbgion e t  que l'ai dÃ©,j dkcrites dans u n e  note prkkdente .  

Les marais salanls par contre m'ont  donn6 deux espÃ¨ce qui  affectionnent 
l'eau s a l k  mÃ¨m concentrÃ© : en enet ,  les marais sont alignÃ© le long d'un 
canal d'anienke qui a souvent plusieurs kilom6tres de  long: un  petit canal 
particulier amÃ¨n l'eau aux bassins de concentration e t  (le cristallisation : 
chaque bassin de cristallisation a derrikre lui deux bassins d e  concentration : 
les insectes vivent dans le canal e t  le premier bassin qui, tous les deux, o n t  
dÃ©j une teneur en sel supÃ©rieur Ã celle de la  mer ;  ils ne pourraient pas s'en- 
foncer dans les deux suivants. Ces insectes sont  le  Philydrus bicoior F., espÃ¨c 
pas trÃ¨ rare mais d'aspect trÃ¨ variable, e t  le Enoplurus spinosus Stev.  
Celui-ci beaucoup plus rare se distingue du Beros~zs  par  des pointes aux 
extrÃ©mitÃ des Ã©lytres 

Les forÃªt de pin ne rÃ©celaien presque rien. Sur  des bÃ»ches j'ai trouvÃ deux 
Longicornes : Criorephalus rusticus et Hylotrupes bajulus L. E n  soulevant un  
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fagot, j'ai trouvb clans les aiguilles de pin quelques rares Trechus; j'ai cherchÃ 
ensuite sous tous les fagots cpe  j'ai pu reiicontrer, mais je n 'aipu en retrouver 
un seul, le hasard nous avait amenÃ du premier coup au fagot habitÃ© 

Que vous signalerai-je encore : un envol de Phyfonomus punctatus Ã onze 
heures du matin par un beau soleil ; on en trouvait partout sur les faqades des 
maisons au  bord de la mer ; l'apres-midi il n'en restait plus. Ce phÃ©nomÃ¨ 
est je crois assez frÃ©quent 

J 'a i  recueilli encore un grand nombre d'espixes qui ne mÃ©riten pas une 
mention spÃ©cial ; de petits Anthicus fenestratus Seb. se trouvent sur tous 
les sables bien chauffÃ© par le soleil. Les dÃ©jection d'animaux m'ont fourni 
quelques Histerides et  d'autres stercocaires. Lyn peu partout d'autres especes 
isolÃ©e qui ne mÃ©riten pas une Ã©tud particulihre. 

Dans l'ensemble, rÃ©colt assez intÃ©ressante mais qui aurait Ã©t autrement 
abondante un mois plus tÃ´t  ou par une saison moins sÃ¨che 

Note sur les formes de Papilio dardanus  Brown, 
du Gabon franÃ§ais 

Par  H. TESTOVT (Lyon). 

Nous avons rcqu de M. le Dr DELAAGE, inenlbre de notre SociÃ©t en 
rÃ©sidenc Ã Libreville (Gabon francais), un  couple de lÃ©pidoptÃ¨r que notre 
correspondant a trouvÃ accouplÃ© et  dont les deux formes sont trÃ¨ difÃ¯e 
rentes, le miile jaune avec des ailes postÃ©rieure longuement caudÃ©e et  la 
i'einelle iI l'aspect de S y n ~ p h a l e  ou de DanaÃ¯d sans queue, grisiitre et  d'un 
dessin dissemblable. 

L'accouplement de ces deux spÃ©cimen qui a surpris le Dr DELAAGE, n'est 
pas exceptionnel, car c'est bien le et la  Q clc Papilio dardanus dÃ©cri 
par BROWN (Ill. Zool., p. 52) (.= P. mcrope Cramer), l'exemplaire Ã©tan 
bien typique. 

Cette espÃ¨c est coininime dans toute l'Afrique Ã©quatorial iI partir de 
Sierra-Leone, jusqu.5 l'Angola et  l'Ouganda, dans toute l'Afrique di1 Sud 
ainsi qu'A Madagascar, rÃ©unissan un  grand nombre de formes geographiques, 
dÃ©crite de ces diverses con t rks  et plus ou moins reliÃ©e entre elles par des 
transitions. 

Les femelles sont polymorphes et si clilTt5rentes non seulement des miles, 
mais aussi les unes des autres, qu'on les a longtemps considÃ©rÃ© comme des 
espÃ¨ce enti6rement distinctes et qu'elles on t  ainsi Ã©t dkr i t e s  sous de nom- 
breux noms et parfois dans d'autres genres. 

Actuellement, ces noms ont Ã©t pour la plupart conservÃ© pour distinguer 
entre elles les formes gÃ©ographique ou saisonniÃ¨re de  cette espÃ¨ce 

L'exemplaire Q ,  rÃ©colt Ã Libreville par le Dr DELAAGE, est la forme hippo- 
voon Fabricius ( E n f .  Sysf., III, 1,  p. 38), caractÃ©risÃ par ses dessins d'un 
blanc presque pur, la  bande marginale des ailes postÃ©rieure atteignant 
presque la cellule. 

1. Voir  IV, in 21~~nules de la Socidlc Linnienne de Luon, LXXX, 1937, p. 45. 
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